IOVRNAL 
DES DELIBERATIONS 


TENVES EN PARLEMENT, TOVTES 


les Chambres affemblées , & à l'Hoftel d'Or- 
Jeans, depuis le s. iour d'Aouft ré5o. iuf. 

ues à prefent, ou ont affifté Monfcigneur 
le Duc d'Orleans, Meficurs de Beaufort, 
de l'Hofpital , de Briffac & le Coadjureur: 
Touchant l'éloignement du Carninal Ma- 
garin, la Guerre de Bourdeaux, & l'affaire 
de Meflieurs les Princes : Auec les Haran- 
gues faiges fur ce fujet par Meflieurs les 
Prefidens & Confcillers, & les Arrefts don- 
nez en confequence. 
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JTJOVRN À. 
DES  DELIBERA' OX 


Tenuës en Phruene toutes és Chaire 

: affemblées, &à l'Hoftel d” Orleans, depuis 
. :Je-s..iour sers 1650. iufques.à prefent, 
- ou ont aflifté Monfeigneur Je: Duc d'Or: 
Îcans, Meflicurs de Beaufort, de’ Hofpital, 
“dé Briffac & le Coadjuteur : ann léloi, 
A “gnement du. Cardinal, Ja Guerre de Bour- 





. deaux, &l'affaire-de Meflicursles Princes; 


 Auec des Harangues faites fur ce fujet pat 
> Meffieurs les Préfidens & Cônfeillers, & e 
A donnez en éonfequence, ge 
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- seftant trouué à: FAffemblée du Parleinent auec le 
Ducde-Beaufort &-de Briffac: le Marefchalde 1 Hofpiral 
&-le Coadjuteur de Paris, l’onsenuoya querir Mefheurs 
les. Gens du Roy; lefquels ayant dit-qu'il y auoit quatre 
BDeputés! du: Parlement.de Bourdeaux . quisvouloient.pre- 


fenter. ges Lettres du Parlement à la Compagnie. leprés: 


nier: À Prefident donpaordre qu'on les fitentrer ; & le Prez 
den de Lion defcies ser ) poFtans la B& 
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Æ 6. iQUF d Aouft 1650. Mbfone le Due d’ red 


role ; apres auoir remercié la Cour de l'intereft qu'elle 
prenoit dans leursatfaires, prefenta fa Lettre. dont Mon- 
tieur Menardeau firle@ure :elle eftoir dattée du premier 
du couine, Szonrangie: Gi À Y NO: à 
Premierement, les reméfciemens de la Cour de fes 
foings, & à. Monfieur Le Duc d Orleans de fes bonnesige . 
£cnuons enuers le Parlement de Botrdeaux, quoy qu'el- 
les n'euflent pas efté effetiuées ; Monfieur d'Efpernon 
n'eftant forty que depuis fix, iours dela Prouince ; où il 
auoir exercé particulierement depuis deux ans toutes fur- 
tes de violences ; en f’ayant l'aïfie defcendre dépuis deux 
mois aucun’ batreau par la Garonne > qu’ apres de grandes 
exaëtions pour aflouuir fon auarice, les faifant mefme 
voler fur leschemins pour les repuoyer vuides, 
_. Elle portoit en fuite, qu'il auoit.laiffé Monfieur de la 
Valette ; digne fucceffeur de fes vengearices, qui defole par 
parcellestoure fa Prouince ; à auoy trauailloit auffi d'au- 
tre cofté Monfieut de la Meilleraye lequel auoit fait vn 
Pont débatteauxfurla Dordogne ; pout ruiner plus faci- 
lement tout le pays, ayant ancfmelogé des gens de guer 
re dans toutes les maifons des Confeillers contre les Pri. 
uileges; maisce qui les alarmoit davantage, & augmentoit 
leurs iultes apprehentions, c'eftoit ce grand appareil auec 
lequelle fieur Cardinal Mazarin (qui a toufiours protege 
leurs ennemis , & qui deftine le Parlement pour eftre 
téfmoin du Mariage qu’il veut faire d'yne:de fes Nicp- 
ces auec le Comte de Candale } venoit en leur Province, 
ayant expolé toutes les frontieres pout ruiner: Bour- 
deaux, & faire vntombeau deleur ville ,contreles affeu: 
rances qu'ils auoient que le Duc d'Ffpernon efpercit de 
fe reftablir dans fon gouuernement, par l'authoricé & 
Fapproche de ce Miniftre ; lequel feul accompagnoit:le 
Roy, qui neftoic fuiuy d'aucune perfonne de Conifeits 
ny de gens de condition: & de merite, 27 © 20 1 
En fin elle concluoit par vne exhortarion à Monfieur lé 
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Due d'Ortésns & à Meffieurs dû Patlément , de leur con. 
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% Apréslaleéteure de cettelettre. les Députez fe retire- 
 rénv& Monfieur le Duc d'Orléans auertit la compagnie 
@Es paroïes Qu'il leur aloit donné leour prévedent, leur 
promettant {ut fa foy & fur {a patole. que da ns dix iours1l 
_féroit reuoquer Monfieur le Ducd'E fpernon.&, doûner vn 
autre Gouüerneur à la Guienne, aufli bien qu'vne Am- 
neftie generale à la‘ville & au Parlemieuf de £ordeaux, 
_duec feurere ponr Madame la Pr iriceffe dans quelqu’vne 
de fes mailons , & abolitionspour ceux quionttraitté auec 
PEipagne ; quand 1ls deimanderorent pardon au Roy; 
. pourueu qu'ils fe remiflenc dans leur deuoir , & receuf- 
fent leurs Maieltez dans leur ville & qu'ils en fiffent fortir 
Monfieur de Boüillon & de Marfilac auecleurs compa- 
guiés ,pusqu'il font declarez eriminels de leze Maicité, 
deïque'les piroles1l demanda qu'on ff Regiltre, & que 
quand aux priuilèges que les Bourdelois pretendoient 
auotr de garder le Roy .quandil venoit dans leur ville, ce- 
* la eltoit bou en temps de paix , & non dans vne occafion 
ET EIRE APRES Let | 
. En fuitte fon Alteffe Royale refpondir aux principaux 
poinèts de la lettre -Entreautres fur le rappel de ivivnfieur 
dE ipernon;ayant dit que s'il auoit efñé vn peu diticré, 
ceit que l'on ne peut pas oufiours faire executer ces 
choles la fi ponctuellement : que veritablement ce Duc 
s'eftoit cres-mal comporté dans {on Gouuernement , & 
qu ellé n'auoit rimais approuut fa façon d'agir, & quand 
à ce qu'elle auoii fait efperer aux Deputez de Bourdeaux, 
fly a dix où douzeiours , de léur faire donner vn autre . 
Gouuerneur , elle di que véritablement elle s’eftoit 
auancée vn peu au delà de fon pouuoir ; mais que cela 
eftoit pardonnable , puis que C'euoit pour le defir de la 
paix, | AG SNS PET RER Qu de 
Pour cé qui eftoit des defordres que la lettre sons 
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à Monfieur de la Meilleraye, fomälreffe Royale dir qu'il 
n'en failoit point , qu'il y auoit des trouppes furla froaue- 
re pour empefcher le progrez des ennemis ,& que k le 
tn 4 3 Cet MMETICINIà EL 201 1! pr ñ RS EE OP En LE CM Sd 
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Roy n’auoit pas grand nombre de gens de condition aux 
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prés defuy,Ceftoit qu'ils eftoient neceflaires à l'armée, op 


dans les Prouinges pour cropefcher les troubles, tels que 
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cux qu'on audit voulu de nouueaufufciter en Norman: 
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die; d'ou le fieur de la Roque ,-C 
Monfeur le Prince eltoit allé em 


venir trois mil Efpagnols; & mefmeauoir enuoyé le fieur 
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mai, r  MAAT TON A2 Fr. € 
claré par fon intérrogatoire, apres auoir efté arrefté pris 
fonnier au L'haMEMeL. 0: ei ie Pa 
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. Apres,cela plufietirs ayans inffté qu’il falloit deliberer 


fur la lettre du Parlement de. Bourdeaux : fon Alrefle 


Royale leur remonftra ; quepour remedier plus prompte: 

SA UE Aa CR ANA 
fur les moyens qu'il auoit propolez de l'accommodement 
de Bourdeaux, & qu’elle croyoit que toute la compagnie 


fetoit decet aduis : ce que n'ayant peu obtenir :'quoy que 


quclques-vns continuallent à montrer que c'eftoit le feul 


moyen d’abbreger l'affaire: le fieur Colom repartit qu’il 


ny aduoit que le Cardinal Maza tin qui vouluft qu'on lati- 


faft de long enfin if ut refolu qu'on pren droitles Conclu- 


fins des gens du Roy, nufquelsie premier Prefidentles 
è | MM > 3 | AE LR 4) | Mg PU ss: 
ayant demandées , Monfieur Talon dir, que J'afaire eftoit 


affez importante pour en conferer auec fes Collesues,,& 
Ro JAM ne CCE AR ET TO GT Tee" 4 
le retira: Qiclque tempsapres ayant pris la Seance il fit 


vne pértite déduction des € roublesquifonten France, & 
puis conclud à ce qu'on enuoyaft de nouueauz ordresaux 
Deputez qui font allez en Cour , afin qu'ils infiftaffent 
d'auantage, félon leur prudence, & fuppliaffent la Reyne 
de donner la paix à Bourdeaux , & de faire vn peu dere- 
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fut-fott remarqué ;"8 far cela l'heute Ayant fonné:, 13 
deliberation fur remileau premier iour : dla fortieoncria 
Viue le Roy, &point de Mazarin, 
“là €: D FH FRS er) : | NY WS re | hs 
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X. E 3.Monfieur le Duc d'Orleans s'eftant rendu at 
à... Parlement auec Monfieur de Beaufort , le Coadiu« 
teur , & le Marefchal de l'Hofpital, on leut les propofi= 
tions que Monféur le Duc d'Orleans auoit donné dans 
la dernieie Affemblée pour laccommodement de Bourse 


deaux , & les Conclufons.que les, Gens du Roy auoient: | 


puifes: Enfuitte l'on. commença la deliberation:, dans la 
quelle il y eut 7.ou.8. aduis differens, qu'on debita auec 
beaucoup. de liberte & de: chaleur. contre le Cardinal 
Mazarin, lefquels neantmoins -aboutifloient : à deux! 
principaux , dont le premier s'arreftoic-aux-propoñtions 
de fon Alreffe Royale, & à inuiter lesBourdelois à reces 
uoir leur Roy, fans parler enaucunefacon:des Princes; 
Le 2.approuuoit en quelque façon ce que les-Bourdelois 
ont faiét , s'attachant particulierement à fupplier la Rey 
ne de dooner la liberté aux Princes, bien quetousnele 
demandoient pas dé la mefme façon; Les vns ayant con. 
clud qu'on leur donnaft laliberté, les autres feulement: 
_ dans quelque temps , d’autres qu'on leur fift le procez ,: 
& qu'on execute la Declaration du moisd'Oëtobre1648. 
Meflieurs,Payen & ,Coquelay., Machaut &; Courtin, 
Maiftres des Requeftes ; Lefné.; le Preau, Viole., de 
Thou, Molé, Blanc-mefnil, &.quelquesautres; approui, 
uerent particulierement ce dernier aduis ; ,& quelques 
vos aufli parlerent au defaduantage des fix ; Monfieur: 
Payen qui l’ouufit , ayant faiét recit des, miferes de la: 
France, de laprife de la Capelle; dela puiffante armée: 
de l'Efpagnol ; qui eft.vue fois plus fofte que la nofire, 


de la guerre, du Berry, & dudeflein que les-Angloisong 
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ëü de faire la guerre , ft pafler 1e Cardinal pour ta cäu: 


fe de cesmal-heurs, ayant non feulement faiét efclatter 
fa mauuaife conduite danisle voyage de Bourdeaux . qu'il 
ne deuoir pas entreprendre fans elire afieuré que les in- 
_ intrigues qu'il.a dans cette Vie pour la ruiner luy reuffi< 
roient, puis quautrement il engageoit incontiderement 
l'honneur & le credit du Roy; mais encores en lahaune 


qu'il a toufiours eu pour cette Prouince ; dans le deflein 


qu'il'auoit de la perdre. 


Monfieur de Coquelay toucha fort l'affaire des Prin: 
ces: & fiitreconnof. re par vn:m@t tiré de'senèque, que 


tou l'Eftat eftoit invereflé dans leur bonne où mauuatte 


fortune, bona ant mala Princrpim ad rempublicam pers 
senti D Lo Nr eiie PC AN E SASUE 

Monfieur Lefné s’eft eftendu fort fur la fidelité inuiola- 
ble des. Cours Souueraines  quine fe departoient tas 


mais des interefts du Roy; ce qui neie rencontrera pas 


dans tous les Gouuerneurs des Prouinces, qui n'ont pas 
toufours de fi fainêtes inténlitions; # aindi qu on deuoit 
croire que le Palement de Bourdeaux auoit eu raifon d'a< 
gir de la forte, & quele Roy ne pouuvit eltre plusen feu- 
gere que dans cette Ville, & partant qu'il n’eftoit pas be- 
foin de leur entioyer dés propofitions d'accommodement, 
mais qu’on deuoit laifler cela à leur prudence . pursiqu ils 


-ne pouuoient 1amais rien faire qui nc foit vule au fe:uice 


du Roy | if Et | | | 
“Monfieur Viole tematqua qu'on ‘deuoit fupplier 


la Reye de:ne permettre pas que le Cardinal fut 


dans la Prouince quand'on craitteroit ; attendu qui cn 
eftoit ennemy:iuré . & que cela n'eftoit porrt extraore 


dinaire', pui: q on lauoit ainfi prattiqué dans la Cons 


ference de Ruel, dans laquelle cétre Compagnie ne peut 
jamais fouffrir qu'il affiftaft ; En funre ayant comparé 
l'earot e‘toitla France, &la réputation dé fes armes, 
 quandilen priftle Gouuernement., auéc les miferes qui 
| l'acca- 
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-blent, & les miferes furuenuës, il fut d'auis de reïrerer 
des fupplications à la R'eyne,de vouleir éloigner mon- 
fieur le Cardinal du miniftere, n’imputant pas neant. 
imoinsa {a malice cousles defordres, mais feulement à fon 
-ignorance où à fon malheur, fans fe foucier lequel des 
_deux en eft la caufe,pourueu qu'on recognoifle qu'il n’eft 
pe iufte que la France perifle par linfuffilance & par 
e mal-heur du miniftre, ce qu'il confirma par l'exen = 
ple du Cardinal Ximenes, lequel, quoy qu'il fuit &- 
delle à fon Prince, & tres-inrelhgent dans fesafaires , ne 
laïffa pourtant pas d'cftre éloigne du Miniftere par Fer- 
dinand Roy de Cafhlle, de Leon & d’arragon lors que 

les peuples l'en comurerent. à 

Monieigeur le Duc d’Orleansrepeta fouuent pendant 
tour ce difcours, que ce neftoit pas là le fuier de la Deli- 
beranion, & qu'ilauoit desiaaduerty la Compagnie, que 
fi on luy diioit quelque chote qu'il ne peuft pas entendre, 

al feroic obligéde fererirer. | 

Sur quoôy plufieurs repartirent, & notamment le Prcfi- 
denr Cosneux . que les {uffrages eftoienc libres, & qu’il 

“deuoir eftre permis de dire ce qu’on penloir. 

Le Prelilentr mole ayanr dir que quoy que fon alreffe 
Royaleeuft inrentiou de faire executer les parelles qu’il 
doanoit, neanrmoins on pourrait leseluder à la Cour ;à 
quoy ilfir vne retponce qui fur fort remarquée ,ayair dit 
que ff on les e udoit, 1l ieroit le premier à venir prendre 
fa {eance au P:rleinent, pour s’y declarer contre ceux 
Qui s'appoferoient à {es volonrez. 

-:: Enfin, apres que le Prefident Blancmenileut parlé, 
l'heure fonna, & la deliberation fur remife au dixiéne 
de ce mois. 

. Sadite alteffe Royale eftant furle pas dela porte de la 
Grand’Chambre pour foruir, le peuple commença à crier 
Vivele Roy, pointde Mazarin, & la foule y fur fi grande, 


que fes Gardes ayants peine à fendre ia piefle. 
UE 
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our luy faire faire place, furent obligés de pointerleurs 
Allebardes , & abbattrele chien de leur carabine, mena. 
. caas de les décharger,ce qui obligea quelques féditieux à 
_crieraux aimes, & fon Alreffe Royale arentrer dansla: 
Graad' Chambre; d’où meffieurs de Beaufort & le Coad- 
juteur eftansfortis auec le Marefchal de l'Hofpital, quel- 
. quesvosreprocherentau premier qu'il eftoit deuenu Ma- 
zarin,par le don qu’onluyÿ auoit fait de 8or. mil liures de 
rence, &ceMarefchal ayant voulu appaifer ce bruir,ondluy: 
dit plufieurs iniurec. aë Ft FT 
monfeisneur le Duc d'Orleans eftant forty en fuite fans. 
faire femblant d'entendre ces cris on-lauertit que dés: 
crois heures du matin quelques pérfonnes de condition 
auo.ent ramallé 12. où 15.»erfonnes deneant dansleCon- 
. tent des aucuftins , & leur auoïent donné quatre liures 
a chafcun pour faire ces cris , & que parmy certe canaille 
on tuoir veu quantité de poignards & de marteaux. 
_ Le foir Son Alreffe Royale enuoyaquerir le Preuoftdss 
marchands & les Echeuins , & leurdit ? Qu'il auoit fait 
des propofitions tres raïfonnablesau Parlement, fçauoir 
d'accommoder l'affaire dé Bourdeaux , leur faire changer 
de Gouuerneur donner Amneftie generale, fairéexecu- 
.ter la Declaration d'Oobre, & faire reuenirle Roy dans 
Paris, & que neanrmoins il y auoit quantitéde fedirieux 
enuoyÿés par le Duc de Boüillon, & autres defarfaction,,. 
lefquels alloient faire du bruit au Palais: auec des in- 
jolénce étramgés”, & qu'il auoit mandé ces mefleurs 
pour voir leurreflentimenr là deffus ? À quoy ils répondi. 
réntque ces propofirions ne pouuoient efkre plus rai. 
don vablée, qu'iln'yauciraucun Bourgéois-qui euft pait 
à ces irfolences, & qu'il donneroit ordre dans tous les. 
cartiers de fa Ville, à cé’ qu'il n'ya rrivaft aucun remuë- 
ment:Masque pour lenclos du Palaisil n’y poutoic pas: 
fr mecier? parce qu'il n'en éftorr pas le mailtre, > f 
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TROISIESME IOVRNEE. 
: Onfeurle Ducd' Orleanseftant entré hier dans 


| . Grand” Chambre auec meflieurs de Beaufort; de 
-Briflac, de l'Hofpital, & le Coadiuteur , on ‘continua 
* la Deliberation du iour precedent, dans laquelle on parla 
-detrois chofes: Sçauoir de l'affaire de Bourdeaux , de la 
«liberté des Princes, & de l'éloignement de monfeur:le 
= Cardinal Mazarin. CENT ent } &i LA SE 
Quand à la premiere, tous demeurerent d'accord. des 
*propofitions que Monfeigneur le Duc d'Orleans auoit 
"faites , finonque plufieurs à l'exemple de monfieur de 
. Brouffel,; demanderent vne amneftie generale, au lieu 
:d'vneabolition pous ceux quiauoienttraitréauec l'Efpé- 
-gne, ce que fon Alreffe Royale accorda. 41 
 Pourla deuxiefme, plufieurs eftoïent d’auis de donner 
Ja ibercéaux Princes-dés à prefent, attendu leur inne- 
“cence; que quelquesvnsfirent-pareftre fi grande, qu’ils 
divent que furitoutes les:chofes donrondesaccufe , il n’y 
auoir pas rien-de mal:traitterla moindre perfonne. D'au- 
tres furent d’auis de faire Remonftrances pour leur faire 
-obrenincette grace aufli-toft que les affaires:le permet- 
-troientsfondez fur laerainte que leur élargiffement nesfiit 
-conriauerle trouble. Quelques-vnsopinerenr aimf.que 
monfeigneur le Duc d'Orleans, à nepoint parler de leur 
fortie dans fes occurrences: arrendu que cela: donneroit 
cœur aux Rebelles qui fontdans lEflar, lefquels fe per- 
faaderoienrque de Parlement defeñndroi leur, caufe,..en 
“pourfuiuanticétélangiflement: :5,,:, 4011 1] 
Quandà latroifiefme, ily eurenu roncinquante voix 
auiconcluoient, à fogpler la Reine d'éloigner de.fon 
Confeil Monfeurle Cardinal, & quelques-vns inneij- 
uerent forréoncreluy ,; & decrierenr foniuiniftere:. Vne 
partie durefewremonftra; qu'il nie ftoir pas temp sde par- 


142 
. der de cette afFaire, & l’autre n’en dir mot. 

On ne peut quañ pas croire auec quelle liberté on 
traicra les deux dernieres pointes, danslefquelleson re- 
smarqua particulierement ceque dit lé Prefident Co. 
-gneux des Requefbes, qui fit vn fort beau difcours fur ce 
:fuiet; dans lequel apres auoir fort loué Monfeur le Prin- 
ce, & remarqué qu'aufhi-taft que le marquis d'Ancre ne 
fac pie li Paix fut par tout, & qu'il yauoit fuiec de croi. 
“re qu'ilenartiueroit autant de l'éloignement du Cardi- 
nal Mazarin: : Il étalla routes les belles actions de celüy. 
:cy, entrautres l'emprifonnementde Monfeur de Beau- 
fort, fuiuy de celuyÿ de monfieur de Barillon, auquel il fie 

“acroire qu'il auoit eu quelques intriguesauec ce Duc; en 
rfuitte le mauvais craittement du marefchal de la Mothe, 
Je ficge de Paris , l’emprifonnement des: Princes , mais 
fur toutle Traité de unter ; ,; que fa malice & fes inre- 
:refks particuliers ; qu'il a rouiours preferez au bien de j°E- 
ftar, nous auoit fait perdrenos aliez.& les auroienr obli. 


2gez à refufer la Paix qu’ila eu pen: dant trois mois en fes 


mains. fans'auoir: auerty M. onfeigneur 1: Dac d’'Or- 
Jeans de tour ce qui s’y pafloit. Dequoy Son A Ireife 
Royale s'eftant faichée, &'ayanc affeuré qu'elle fçauoir 
tour ce qui s’y eltoit paité ? Ce Prefident luy auroir re- 
parti qu'il partoicdela Paix, qu'ilen parloit en bon Fran- 
"gois ét en vtay homme du Roy;qu ilne pres aucune |. 
urée,& qu’il diroit fes fenrimens. | 

Movféur de Bachamont-fis vn lan tres elaquenr, 


qui futencore plus aigre contre te Cardinal, auf bien 


‘que celuy de Mônfeur Dorar, Colon, Godardu Éau- 


tres, lelquels Grene voir fa Aout coudoitek, {ob 10 - 
dehiié, loin taf fnace, 6 fes f-urberies, 8x: fur ce qu'on 
faut dit qu'on nefe fouuoir pas fier aux'affeurances que 
“les Princes péñrroient donser pour forur, ils remarque 
renrque les Bsurdel is auoienc bien plus: de ‘raon de 


net fee pas au Cardinal Mazarin, qui fafoir so, 
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AU 7 LE pars | 
de n’eftre pointefclaue de fa parole, & que neantmoins 
onluyauoit confié le Roy qu’il auoit amenéa deux cens 
lieuës d'icy , luy feul, pour conquerir vne ville qui 
luy eftoit toute acquifes, dans vn petit Chafteau, ou 
dans vn Port de Mer, & fur toutentre les mains d'vn 
Eftranger, ce qui fut fort exageré, & en beaux ter- 
mes. | a 

Monfieur Machaut des Requeftes fe contenta de dire 
fur cetre matiere, qu’il n’en parleroit point à prefent d’au. 
tant que c'eftoityn Tableau qui eftoit trop grand, & le 
temps trop court pour ledepeindre, maïs que dans l'oc- 
cafion il ne manqueroir point de donner quelque coup de 
pinceau pour acheuer ce bel Ouurage, & conclud cepen- 
dant à fon éloignement : Et l'autre fit remarquer quil 
auoit fait fept guerres aux Parlements ; vne à celuy de 
Paris, vneà celuy deRouën, deux à celuy de Prouence, 
&c troxs à celuy de Bourdeaux. M | 

Vnautre declama fort contre fon procedé, d'auoir fait 
razer la maifon de Monfieur de la Rochefoueaulr, nom- 
mée Vertueil: Vnautreayantinfifté fur l’innocence de 
Monfieur le Prince, & furles fourbes du Cardinal, fe fou. 
uint d'yn ancien prouerbe od; more trans mare Vos , auec 
quelques autres vers, lefquels les ‘François corrige. 
rent de cette façon dans vn Concile qui fe tint du temps 
du Pape Iule fecond odi more trans pauos, € mato Ynum, 
ge, à quoy il adiouta qu'à caufe dela duplicité de cette 
nation , onauoit adiouté à ce Commandement de Dieu 
ces belles parolles, Faux tefmoionapes ne diras; éo ne men- 
tiras aucunentent. à L EU EE | 

Monfieur de Brifflac concludauffi à l'éloignement du 
Cardinal. | 

Monfieur de Beaufort dit feulement qu'il auoit trois 
chofes à confiderer : La premiere, baflire de Bour- 
deaux ; à laquelle Son Alteffe Royaleauoitgourueu par . 
fes propofitions qu'il trouuoit tres raifonuables à La 2. 


| “+ | | 
Eftre la liberté des Princes, danstaqueltleil fuiuoit auffi 
les fentimens de fon Alteffe Royale; La 3. l'éloignement 
du Cardinal Mazarin, farlequel il dir qu’il n'abandonne- 
roitiamais l'inrereft des peuples, & le bien de P'Eftat, fans 
s'expliquer dauantage.} LS | 
Monfieur le Coadjureuraufli conclud désle jour prece- 
dent, à fuiure les fenrimensde fon Alrefle Royale. 
Monfieur Île Prefident Cogneux s’eftant fort arrefté: 
fur la hayne qu’on portoità ce Cardinal, dit entr'autres 
chofes,queles Bourdelois auoient grand fujetde s’en de- 
fier, & que mefmela ville de Paris auoit fujet de crain- 
dre quil ne recommançalt à la rourmenter, furquoy 
Son Altefle Royale protefta qu'il ne fouffriroit: jamais” 
qu'on entrepriftauçune chofe contre la ville & le Par- 
lement. | 9: & 77 Bà 
Quand au premier Prefident, bien qu'il fuft d’auis de 
ne point parler de l'éloignement du Cardinal, ae-. 
tendu la Declaration de Ruelle, il ne laifla pas pour- 
tant de dire, que fi l’on fe fuft vny dans vu autre temps 
on l’auroit fait fortir : & quand aux Princes, il ne 
croyoit pas qnefion les mettoit en hberté,ils entreprif- 
fent aucune chofe contre le feruice du Roy, mais qu'il 
eur efté à fouhaitter qu’6 n’en eut pas parlé puis que tout 
le monde eftoit contrainr,en ce que parle precedent At- 
reft donné fur cette matiere , fur ceux qui auoient con- 
clud àfaire des Remonftrances en faueur des Princes, 
ils croyoient qu'elles féroient faices par les Dputés qui 
fonrallezen Cour, & queles autres quiauoientefté d’a. 
uis contraires s'imaginans qu'on n'en feroit point, & 
ain fi l’'équiuoque qui eftoit dans l'Arreft rendoit tout le 
monde contant? Qu'en fin tousles auis eftants reduits 
à 2. Sçauoirlé premier fuiuy deutr. voix, de fe tenir aux 
propofirions de Son Alreffe Royale, & l'autre de,7o. dit 
ep Remonftrances à la Reyne pour la liber: 
… tédes Princes, auficoft que ceux qui ont pris les armes 
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pour ce de deffein, lesauroient mifes bas: 

Ayant efté remarqué que les 4. premiers Prefdents 
efkoient de ce dernier aduis,il y eut Arreft portant qu’on 
enuoyeroitau Parlement de Bourdeaux les propofitiens 
faites par Monfieur le Duc d’Orleans, lefquelles fonc. 
qu'on reuoqueroit monfieut d'Efpernon, qu'on donne. 
roit vnautre Gouuerneur à la Guienne, auec wne Am- 
neftie Generale , fansaucune exception, & ve feure- 
té pour madame la Princefle, dans vne de fes maifons, 
à condition queles Bourdelois feroient des foumiffons 
au Roy, & le receuroient dans leur Ville : À quoy Son 
Alteffe Royale donna parole que le nouueau Gouuer- 
neur qu'on donneroit à la Guyenne, ne feroit point de 
la famille d'Efpernon : les Bourdelois ne feroint point 
obligés de faire foumiflion au Cardinal, que la Decla- 
ration faite à Bourdeaux en leur faueur feroit executée, 
& que le Royreuiendroit à Paris, lefquelles parolles fu- 
rent enreciftrées. Son Alceffe Royale l'ayant ainfi voulu 
& ayant adiouré que fielle n’eftoit point executée, elle 
{eroit la premiere à venir prendre fa place dans l’Affem. 
blée, pour fe declarer contre tous ceux qui s’y voudroient 
oppofer. Ne 

A la fortie, on commença les cris de point de mazarln, 
parmy lefquels Son AÏteffe Royaleeftant paflée, il y eut 
grand nombres d’épées tirées dans la grand” Salle du Pa- 
Jais, & trois ou quatres perfonnes bleffées ,entr'autres vn 


valer de pied de Son alteffe Royalle. 





